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Interroger le point de vue des jeunes filles sur les métiers dits 
masculins  

 

Projet de recherche : Girls@HES / HES-SO Valais-Wallis 

 

 

L’analyse des effectifs des étudiantꞏeꞏs immatriculé∙e∙s à la HES-SO Valais-Wallis 1 démontre un 

reflet des choix genrés de formation. Depuis plusieurs années maintenant, une sous-représentation des 

femmes est identifiée dans trois domaines de formation 2 : la branche « Entreprenariat » de la filière 

Économie d’entreprise (21,3% de femmes pour la Team Academy ), la filière Informatique de Gestion 

(14,4 % de femmes) et la Haute École d’Ingénierie (25.1% de femmes). La HES-SO Valais-Wallis 

investit depuis plusieurs années dans des activités visant à promouvoir l’égalité des chances au niveau 

professionnel. Toutefois, la participation des filles dans les activités mixtes d’éveil scientifique 

touchant à ces trois domaines reste faible. 

 

Depuis 2018, afin d’augmenter la participation féminine dans les trois domaines de formation précités, 

des camps non mixtes de quatre jours sont organisés. Ces camps, appelés « Camps Girls@HES » sont 

soutenus financièrement par le Bureau fédéral de l’égalité entre femmes et hommes. Durant l’été 2021, 

cinq camps ont eu lieu : informatique (fille), entrepreneuriat (fille), technique (fille), technique 

(garçon), technologie du vivant (fille/germanophone). Durant ces camps, les jeunes filles apprennent 

la démarche, les outils pratiques et indispensables pour tous types de projets dans les différents 

domaines de formation. Plus précisément :   

 

- Le camps technologie du vivant propose des activités en lien avec la chimie et la biologie : 

théories, création d’ADN, fabrication de désinfectant pour les mains, expériences en lien 

avec la transmission des virus, présentation aux médias locaux. 

- L’entrepreneuriat se base sur la pédagogique « Team Academy » : penser un évènement pour 

une entreprise locale, gestion de projet en sous-groupe, apprentissage par la pratique selon 

la courbe de Kolb 3. 

 
1 La Haute École de Gestion, la Haute École d’Ingénierie, la Haute École de Santé, la Haute École de Travail Social et l’École 

de design et Haute École d'art. 
2 Document interne : HES-SO Valais-Wallis, Effectifs des étudiant-e-s  20/21 
3 Cycle d’apprentissage de Kolb (inspiré de Revue Education et Formation) 



- L’informatique propose une initiation au codage via des jeux vidéo et encourage la 

compétitivité comme outil motivationnel. 

- Dans les camps techniques, les jeunes apprennent à programmer un robot puis fabriquent 

une montre de toute pièces - de la soudure de chacun de ses composants jusqu’à sa 

programmation - et choisissent une thématique pour la présenter à leurs parents dans le cadre 

d’un défi scientifique. 

 

Le choix d’une filière de formation masculine pour les femmes reste un phénomène minoritaire en 

Suisse (Gianettoni, Simon-Vermot & Gauthier, 2010). Ces camps non mixtes permettent de 

sensibiliser les filles à un métier technique. Par ailleurs, la non-mixité permet d’accroître leur 

confiance en elles et amène un sentiment d’inclusion par le biais de l’entre-soi féminin. Les jeunes 

filles sont encadrées par des professionnelles de la branche afin d’avoir des modèles féminins. 

 

Dans ce cadre, la Haute École et École Supérieure de Travail Social a été sollicitée pour un travail de 

recherche. Cette dernière questionne les enjeux et les impacts de la non-mixité sur les choix de 

formation des jeunes filles, en prenant en considération leurs discours et leurs représentations sur les 

métiers dits « masculins » et sur leurs compétences relativement à ces domaines. Au-delà de ce 

questionnement, ce projet a également pour objectif de sensibiliser les jeunes filles à envisager des 

voies de formation plus technique, et de leur montrer qu’elles en sont capables.  Par ailleurs, l’idée des 

camps est également de les encourager à se sentir légitime de choisir une voie de formation ou un 

métier technique dans le futur.  

 

Le principe des camps « Girls@HES » est de proposer des camps non-mixtes (informatique, 

entreprenariat et technologie du vivant) et des camps mixtes (le camp technique) à des jeunes âgés 

entre 10 et 14 ans. Mais est-ce que la non-mixité sensibilise réellement les filles à envisager des métiers 

techniques en favorisant la confiance en elles ? 

 

Depuis la mise en place des camps en 2018, deux types d’évaluations ont été effectuées auprès des 

jeunes qui ont entre 10 et 14 ans : une évaluation globale du camp, soumise le dernier jour (qualité du 

camp, accompagnement, apprentissages, etc.) ; une évaluation des compétences des participant.e.s, du 

début à la fin du camp. Cette première analyse, fondée essentiellement sur des données quantiatives, 

n’a pas ou peu permis de comprendre dans le détail le point de vue des jeunes filles elles-mêmes. Dans 

ce sens, la méthodologie de recherche a donc été redirigée pour s’investir d’avantage dans une 

méthodologie qualitative, ceci afin de cerner en profondeur les représentations du public cible.  

 

De ce fait, depuis 2021, en plus des deux types d’évaluations globales soumises au cours du camps, 

des observations directes ont été effectuées ainsi que des entretiens individuels des participant∙e∙s afin 

de donner la parole aux jeunes filles concernées. Cette récolte de données qualitatives a permis de 

centrer davantage l’analyse sur le point de vue des jeunes filles, et donc de mieux comprendre leurs 

représentations de ces domaines techniques, ainsi que de leurs propres capacités à s’y engager. Ces 

entretiens individuels ont relevé d’une part l’importance du contexte non mixte pour faire émerger 

chez les jeunes filles des compétences qui resteraient invisibles dans un contexte mixte, d’autre part 

l’importance de l’entre-soi féminin et du rôle des modèles féminins dans la formation des métiers dits 

masculins.  

 



Pour cette communication, nous souhaitons revenir sur l’analyse des camps Girls@HES 2021, et tout 

particulièrement sur la question de la non-mixité. Loin de s’imposer par évidence comme un outil 

favorable en termes d’égalité de genre, (Talpin, 2018) la non-mixité peut s’avérer être un vecteur 

favorable à la confiance en elles des jeunes filles et donc sur leurs représentations de leurs 

compétences. Dans ce sens, des camps non mixtes tels que ceux-ci permettront, sur le long terme, à 

favoriser l’inclusion des femmes dans des milieux professionnels conçus comme plutôt masculins. De 

ce fait, le développement d’une visée inclusive dans l’éducation et la formation parait indispensable à 

l’heure actuelle pour permettre un choix de formation non genré. En donnant la parole aux usagères 

au travers des entretiens (ici les jeunes filles ayant participé aux camps non-mixtes et aux camps 

mixtes), ces dernières transmettent leur parole d’expertes autour de leurs représentations des camps et 

de leurs compétences.  

 

Comme le stipule François Aballéa, si le travail social représente de nos jours un métier relationnel au 

service des personnes ou groupe de personnes, il s’intéresse également aux processus qui rendent ces 

derniers vulnérables ou désaffiliés dans des contextes donnés. Dans cette perspective, les camps mixtes 

rendent les jeunes filles vulnérables car ils ne favorisent pas le sentiment de confiance en elles, ni ne 

leur permettent d’évoluer sur leurs compétences.  Concrètement, l’analyse des entretiens a fait ressortir 

des attitudes de retrait lorsque les garçons sont présents, une crainte du regard des autres, une ambiance 

de groupe délétère avec des bagarres entre les participants masculins, une auto-évaluation négative des 

jeunes filles, et l’émergence de rapports de force.  

 

Dans le cadre du Congrès, nous reviendrons sur les résultats des analyses, et questionnerons la prise 

en compte de la parole des usagères sur leurs représentations des camps non-mixtes. Nous nous 

pencherons également sur comment cette prise en compte de l’invisible, permettrait justement de 

rendre ces questions de non-mixité, et de contexte d’entre-soi féminin favorable, visibles dans 

l’aménagement des classes mixtes ou dans les politiques sociales des dix dernières années. En effet, 

comment justifier, à l’heure de l’égalité des genres, des chances, des salaires, un concept de formation 

incluant la non-mixité ?  

 

Nous reviendrons également sur l’importance du maintien de l’organisation non-mixte de ces camps. 

La reconnaissance de l’expertise des usagères, par l’analyse des représentations, nous permet 

justement de mettre en avant la non-mixité comme un outil favorisant l’émergence de leurs 

compétences et leur permettant sur le long terme un choix de formation non-genrée. Ce savoir d’« 

usagères-expertes » impacte également les professionnels de l’éducation et de la formation. En effet, 

à la création d’un entre soi féminin s’ajoute également l’importance des modèles féminins dans les 

formations techniques. Par ailleurs, ces camps non-mixtes, par la prise en compte de la parole des 

jeunes filles, participent à la réflexion sur le processus de formation des métiers techniques. Les 

modèles de formation deviendront plus inclusifs et égalitaires ; le but final étant que les jeunes se 

sentent capables et légitimes de débuter une formation dite « masculine ».   
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